
 
 

 
Spécial Ecole de la Placette 

 

 
 

Et une fermeture de classe en plus ! Une école ce n’est 
pas seulement un nombre de classes, c’est aussi un 
projet éducatif porté par une équipe au profit des 
enfants. A voir quelques créations en pages centrales. 

Edito : Savoir lire, écrire et compter. 
  

Mais surtout compter ! 
C’est ce que semblent avoir surtout retenu les décideurs de 
toute leur scolarité, ce qui compte, c’est compter! Il n’y pas 
de budget, ça coûte cher, ce n’est pas rentable, où voulez-vous 
trouver les sous ?,  Ou bien serait-ce une façon de nous dire :  

Vos projets ne nous intéressent pas beaucoup ! 

Profitons d’une baisse des effectifs pour développer un projet 
pédagogique dans une école où la mixité sociale est une 
richesse qui nécessite un engagement fort des enseignants.  

Mais est-ce bien une mission de l’Education Nationale ? 

Profitons des possibilités de la rénovation urbaine pour 
répondre aux besoins sociaux, garder nos habitants dans un 
environnement  agréable et en accueillir de nouveaux. 

Mais cela intéresse t’il les promoteurs ? 

Les espaces verts sont une des solutions pour vivre mieux les 
chaleurs estivales qui nous attendent. Gérons cette ressource 
de manière volontaire ! 

Doux rêveurs, où avez-vous vu que cela fait rentrer de 
l’argent dans les caisses, il faut savoir compter ! 

Comptons donc. Pour quels résultats ? pourquoi la ville voit-
elle sa population baisser, les classes fermer, des logements 
sociaux insuffisants à coté d’une croissance des locations 
saisonnières qui rendent de plus en plus difficile de se loger?   

On pourrait penser pédagogie au service des enfants, vision 
urbaine au service des habitants. Il y a d’excellents ouvrages 
sur ces questions.  

Ah oui, mais il faut aussi savoir lire…       B.Simon 
 

L’agenda du comité et des associations 
 

Vendredi 2 juin 2023 dès 18h sur la Placette 
La fête des voisins 

Apportez de quoi partager : grignotages, boissons et 
surtout bonne humeur. Animation musicale. 
 

Mercredi 21 juin: La fête de la musique 
À 20h30 Au temple de l’Oratoire : concert lyrique 

A partir de 18h30 Sur la Placette : chorales et musiques 

 

Et aussi ne manquez pas sur la Placette 
Vendredi 26/05 à 21h concert-Marco  et la Nina de fuego 
Samedi 27/05 à 21h concert Tino Flamenco 
Samedi 10/06 à 9h marché des gaziers de la Placette 
Samedi 10/06 17h à 23h « La Petite Fête Sous Le Signe » 
Animation musicale : - «Bath Flop», - « Gros Débit », - La 
Piéta, slam rock  - Exposition à l’atelier On Off 
17 et 18/06 Rencontres Internationales des Troubadours 
des Temps Modernes (Petit Théâtre de la Placette) 

Activités permanentes 
L’atelier Occitan Lundi  de 18h30 à 20h 
Le chœur lyrique Cantabo* Lundi de 17h30 à 19h15  
La chorale de la Placette** Mercredi de 17h45 à 19h15 
Contact* 04 66 21 90 65  - Contact:** 06 86 84 74 70  
Les danses latinos et salsa***Le vendredi de 19h à 
21h Contact***  06  61 55 88 42 

Sommaire de cette édition 
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- Billet  d’humeur  Dis moi comment ?            p 5  
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Les Conseils de quartier : un outil pour l’amélioration du cadre de vie des habitants  
Il y a 7 Conseils de quartier à Nîmes dont les membres sont des élus de la mairie, 
des représentants des comités de quartier , des personnalités  et des 
représentants d’associations et d’institutions nommés par la mairie.  

Le Comité de la Placette fait partie du Conseil de quartier de Nîmes Centre (en 
rouge sur la carte, oui c’est le plus petit…)  

 Les objectifs  affichés sont ambitieux et doivent notamment favoriser  

- le développement de la démocratie participative, 
- l'association des habitants à la gestion locale, 
- la transparence et la lisibilité de l'action et de la vie publique. 
(source : www.nimes.fr/vie/vie-associative-et-quartiers/conseils-de-quartiers.html) 

C’est un bel outil de concertation, mais dont le potentiel est loin d’être utilisé. 

En plus des problèmes de sécurité et d’aménagement de la voirie, il y a des sujets 
pour lesquels les habitants mériteraient d’être informés et des débats ouverts : 

L’évolution du Plan d’urbanisme qui engage  la densification de l’habitat, la 
gestion du patrimoine architectural qui fait l’identité des quartiers, le 
développement de la location saisonnière avec ses implications en matière de 
loyers, la multiplication des installations de climatisation et ses effets, la 
politique de végétalisation qui contribue à atténuer les effets du réchauffement. 

A nous de faire évoluer son fonctionnement pour mieux répondre aux attentes. 
 

 

Evolution du quartier 

Un nouveau projet sur la Placette ! 

 
Reproduction avec l’aimable autorisation du constructeur 

 Trois logements à l’étage, surface commerciale au rez 
de chaussée, trois garages, une façade crépie conformément 
aux règles en vigueur. Ce projet permet l’alignement des 
toitures et respecte l’esprit de la Placette. Livraison  dans un 
an. 
 

  au revoir… 

 

Le passage du quartier en zone 30 est actuellement 
soumis à concertation. 

Il faut bien noter : Dans les zones 30 les vélos peuvent 
circuler dans les deux sens. 

 Automobilistes soyez vigilants ! 

 
Une nouvelle galerie sur la Placette 

Cherchez-la, trouvez-là ! 

Piétonisation 

 Les rue Jean Reboul, Porte de France, Alexandre Ducros et Sainte 
Ursule font actuellement l’objet d’une concertation pour piétonisation. 
 La satisfaction des riverains  et   la préservation de la Porte de France, 
interdite à la circulation, sont des éléments positifs  du projet.   
  

En 2025, au terme de l’aménagement piétonnier, l’inversion du sens de 
circulation de la rue Bigot présente deux inconvénients : 

1- La difficulté d’accès pour les riverains de la partie nord de la rue 
Dagobert 

2- Le risque d’un détournement de trafic via la rue Dagobert pour 
rejoindre la rue de Saint Gilles  

Double peine qu’il conviendrait de réévaluer.  
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 Les poètes de l’école de la Placette : Théo 

 
Nouveau dans le quartier  

 

Félix Grandjean 

 
 

Le tout jeune successeur qu’Alain 
BOUNIOL annonçait – enfin soulagé - 
dans notre précédent « Echo », c’est lui, 
Félix GRANDJEAN, un natif des austères 
Ardennes, ravi de son choix de se fixer à 
Nîmes, et ravi de s’y adonner au métier 
qu’il vit comme une passion, 
l’horlogerie. (suite à gauche…) 

Quand « La Montre » c’est tendance 

 Nous disons bien : 
l’horlogerie. Exclusivement. La 
nouvelle enseigne, à la sobriété 
maximale, est on ne peut plus 
explicite : « LA MONTRE ». Ici, le 
seul bijou, à vendre, ou à réparer, à 
restaurer, à faire revivre, c’est celui 
qui donne l’heure et se porte au 
poignet, ou au gousset… 

 Certes, Félix GRANDJEAN 
répare aussi pendules et 
horloges…mais son péché mignon, 
c’est la belle montre, de qualité, 
vintage de préférence, de celles qui 
vécurent longtemps, et qui une fois 
passées par ses mains, sont prêtes 
à repartir pour un demi-siècle ou 
plus…«  

 Les montres, j’en ai toujours 
été fan, mais surtout en tant 
qu’objet marqueur d'une époque, 
d'un design, d'une belle mécanique 

 Oui, je les aime comme j’aime les 
belles voitures de prestige…» 

 Pourtant, après des études 
secondaires dans une filière 
commerciale qui ne le motivait 
absolument pas, c’est de haute lutte que 
Félix GRANDJEAN a dû conquérir la 
formation haut de gamme de 
l’horlogerie française, celle que 
prodigue l’AFPA de Besançon.  

 Il s’en amuse : « A quarante ans 
et quarante promotions de distance, 
cette même formation, dans les mêmes 
lieux et la même institution qu’Alain 
BOUNIOL !... 

 Mais quand j’ai décidé de tout 
plaquer pour l’horlogerie, il m’a fallu 
patienter avant d’y être admis, en 2019, 
et galérer à Besançon en enchaînant les 
petits boulots. Mais après, à l’AFPA, être 
dans les montres toute la journée, c’était  

génial !... »  

 Grâce à une connaissance, en 
2020, c’est un stage de fin de formation 
à l’Horlogerie du centre, rue Sain-
Castor, qui lui donne l’envie de 
s’installer à Nîmes.  

 C’est aujourd’hui chose faite, et 
même si les investissements 
nécessaires constituent une véritable 
aventure, le jeune homme est 
optimiste, et même ambitieux : « Il y a 
un vrai regain d’intérêt, notamment 
chez les jeunes, pour les belles 
montres, et le vintage revient en force… 

 C’est pourquoi j’espère qu’ici, 
bientôt, nous serons deux. Pouvoir se 
concentrer sur le travail en atelier 
fermé, tout en assurant la vente en 
magasin, c’est quand même l’idéal… »  

 

Bon vent, Félix, de tout coeur ! DN 
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Habitants du quartier 
 

Les poètes de l’école de la Placette : Arrej 
"Geneviève, retour à l'enfance" 

 Le  34 rue Hôtel-Dieu est charmant  
au soleil des beaux jours, avec sa façade 
blanche, sa courette fermée sur la rue, ses 
colonnettes au premier, et sa vigne 
grimpante déployée en treille tout le long du 
balcon… 

 C’est la maison natale de Geneviève, 
et celle où elle est revenue, définitivement, 
en 1994. Ses parents y ont vécu, et ses 
grands-parents, et ses arrière grands-
parents… « Selon le cadastre, elle a été 
construite entre 1880 et 1900. Ma prime 
enfance, je l’ai passée ici.  

 Jusqu’à l’âge de dix ans. J’ai fait ma 
maternelle  à l’école de la rue Becdelièvre. 
Mon père, Jean REBUFFAT, était marchand 
de fromage en gros, avec un associé, M. 
CRESPIN. Nous sommes allés vivre dans une 
villa qu’il avait fait construire sur le Cadereau, 
qui à l’époque n’était pas couvert, descendu 
de la Route d’Alès, il passait sous la Place 
Sèverine, puis sous la rue Duhoda…La maison, 
alors, a été occupée par une sœur et un frère 
de ma mère… » 

 Geneviève REBUFFAT, aujourd’hui 
veuve SANCHEZ, âgée de 78 ans, après 
divers domiciles nîmois aux hasards de la vie, 
revenue à la source depuis plus de trente ans 
maintenant, pourrait écrire une longue 
mémoire vivante du quartier…. « Juste en face 
de chez moi, là où il y a l’olivier, cette petite 
placette, on l’appelait Le Planet.    

 Le bar tout à côté qui faisait l’angle, 
aujourd’hui occupé par un photographe, y 
organisait des bals. C’était dans les années 
50, j’étais toute petite, mais je me souviens de 
l’ambiance… » 

 A plus forte raison, Geneviève se 
souvient de la minuscule supérette ALBO, qui 
n’était pas encore le « grand » « U », mais où 
déjà travaillait NATHALIE, « déjà gentille 
comme aujourd’hui ».  Elle a connu « la 
mercerie qui était à la place de 
l’esthéticienne actuelle, la boulangerie de la 
Placette, la charcuterie Blanc, et puis leurs 
successeurs qui, déjà sont restés moins 
longtemps…Et c’est le général De Gaulle, vers 
le début des années 60, je crois, qui a 
inauguré le Lycée Montaury… »  

 Aujourd’hui Geneviève aime toujours 
son quartier. Elle trouve qu’il est assez calme 
et convivial. Pourtant… « Je ne voudrais pas 
paraître trop vieux jeu, mais je trouve 
qu’avant on se parlait, on s’entraidait plus. Le 
soir, on sortait les chaises, on papotait, on 
riait… 

 Et je crois qu’on peut regretter un 
temps où l’on pouvait s’absenter de chez soi 
sans toujours fermer sa porte à clé… »       DN 

 

 
 
 

   Geneviève 
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Les poètes de l’école de la Placette : Sophie Habitants du quartier : Billet d’humeur  
 

 

Dis-moi comment tu te gares… 

(Je te dirai qui tu es). 
 

 Dans ma rue, le stationnement le long 
du trottoir permet à 8 véhicules de trouver 
place. Parfois, par un heureux concours de 
circonstances (véhicules pas très longs et 
conducteurs attentifs), on peut y voir 9 
voitures, mais, très souvent, il n'y en a que 7. 

 Pourquoi ? Simplement parce que 
certains se posent là sans se demander s'ils 
sont bien garés, si, en se rapprochant un peu 
de l'extrémité du trottoir ou d'un autre 
véhicule ils ne permettraient pas de libérer 
une place supplémentaire… 

 Vous qui, parfois, cherchez longuement 
un emplacement, ne pensez-vous pas que, en 
s'appliquant à ne pas "déborder", certes, on 
ne résoudrait pas les problèmes de 
stationnement, mais permettrait d'augmenter 
le nombre de places disponibles…? 

 Cet article aurait aussi pu être intitulé 
"dis-moi si tu ramasses les crottes de ton 
chien",  "dis-moi si tu laisses traîner tes 
poubelles", ou encore "dis-moi si tu descends 
du trottoir lorsque tu croises une personne 
âgée", etc.  

Pourtant, ces quelques mots ne se veulent 
pas une nouvelle tirade contre les incivilités 
ou l'individualisme exacerbé, mais, plus 
simplement, un appel au bon sens, au respect 
des autres, à l'optimisation de la vie en 
commun. 

 Et je me prends à rêver… 

 Si, fort de ses traditions festives et de 
son sens de la convivialité, le quartier de La 
Placette devenait, aux yeux ébahis et un peu 
jaloux des autres Nîmois, celui où, avec un 
sourire et quelques mots échangés, on 
abandonne le trottoir à la mamie encombrée 
avec son caddy, sort et rentre les poubelles 
aux heures prévues, ramasse les crottes de 
chiens, stationne sans gêner les autres 
usagers, ni déborder sur les garages, évite de 
jeter papiers, canettes ou mégots sur la 
chaussée, d’écouter de la musique ou parler 
fort sur l'espace public à n'importe quelle 
heure… 

 Cette liste déjà longue pourrait encore 
être complétée. Pourtant, je suis convaincu 
que, si chacun fait un petit bout de chemin, en 
douceur, en souriant, sans invectives, sans 
agressivité, alors, peu à peu, l'exemple sera 
suivi. 
 Ne vaut-il pas mieux vivre en harmonie, 
dans le calme, le respect des autres, la 
propreté ? En faisant appel au bon sens plutôt 
qu'à la répression ? 
On relève le défi ? Chiche !                      DT   

 

  
Ce jour-là, il y avait 9 voitures… 

 

Changement d’adresse : la Recyclerie 10 rue Emile Jamais 
 

Depuis le 7 avril la Recyclerie a déménagé !!!Le local est vaste et lumineux. 
Et un partenariat est établi avec SolidEco.. Venez nous retrouver et découvrir, 
nos livres, notre vaisselle,  nos vêtements et autres bonnes affaires ! à très 
vite  
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Histoire du quartier Les poètes de l’école de la Placette : Shaina 
  

L'histoire d'un ilot du site du 
chantier du futur palais des 
congrès est liée à la proximité de 
l' Hôtel Dieu, devenu hôpital Ruffi. 
 C'est sur ce site qu' est 
érigé au 17ème siècle un nouvel 
hôpital, ensuite agrandi puis 
transformé en "Foyer de la 
providence" destiné à l'accueil 
des orphelins et à leur éducation.  
 Sous la Révolution, les 
locaux sont redevenus hôpital 
civil et militaire. Au 19 ème siècle, 
ils sont confiés aux Frères des 
écoles chrétiennes.  
 A la fin de ce siècle, au 
temps des lois scolaires, ils sont 
devenus école professionnelle 
pour jeunes filles, puis école 
primaire supérieure pour jeunes 
filles puis collège moderne. 
 En 1945, le Lycée de 
garçons tout proche ayant besoin 
de locaux (les lycées scolarisaient 
alors de la classe enfantine au 
baccalauréat) une annexe y est 
installée, rue Jean Reboul.  
 A la fin des années 1960, 
après la réforme des lycées et 
collèges, le Lycée de garçons, 
devenu Alphonse Daudet et 
mixte, n'accueille qu'à partir de la 
seconde.    
 L'annexe devenue inutile 
et inadaptée est abandonnée. Les 
locaux vétustes accueillent 
quelques services médicaux 
scolaires jusqu'en 1985. Ils sont 
par la suite cédés, puis démolis 
pour en faire un parking. 
 Témoins de cette histoire 
d'accueil et d'éducation, les deux 
magnifiques platanes qui 
encadraient naguère le portail 
n'ont été abattus que très 
récemment.          GC 

 
Source ; nemausensis 

 
Nouveaux  dans le quartier : "La Véritable Crêperie Le Chapon Fin" 

04 66 67 34 73 ou 06 49 14 23 70, et creperiechaponfin@gmail.com 

 Au Chapon Fin, restaurant situé entre 
l'église Saint Paul et le Château Fadaise, il y a 
du nouveau : Sandra et Christophe, qui étaient 
au service et au piano depuis 20 ans ont décidé 
de passer à autre chose. 
 Cuisiniers dans l'âme, désireux de 
s'investir dans une activité qui les passionne, 
Justine et Yvan, après s'être perfectionnés en 
Bretagne, ont décidé de reprendre le 
restaurant… en le transformant. 
 Depuis février, donc, vous qui avez 
l'habitude de ce lieu devenu au fil du temps une 
institution nîmoise, vous découvrez une 
atmosphère différente en dégustant crêpes et 
galettes.  
 Bien sûr nous sommes loin du pays des 
fest noz et le biniou n'est pas l'instrument le 
plus répandu dans nos contrées 
méditerranéennes, mais le plaisir d'une galette 
ou d'une crêpe savoureusement garnies, 
plébiscitées par nos enfants ou petits-enfants 
enthousiastes, dégustées en terrasse, à l'étage, 
face au Château Fadaise, devrait inspirer 
plusieurs estomacs gourmands… Ce qui 
n'empêche pas Justine et Yvan de laisser la 
porte grande ouverte à une cuisine 
traditionnelle (choucroute, gardianne, …,) lors de 
repas de groupe, ou pendant les férias 
     DT 

 L'Écho souhaite bonne 
installation et belle réussite à ces 
nouveaux venus dans le quartier. 
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